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U!NE AUPIAINfl

-Te sus dtî,sîcet je clietch ilt nupot. .ld nieu neconinianile aulx lecteurs (lit
SA~ t ~tse~ i e t mard iiii niiii dis. poirtrait 100csisIu, rtuIau-I"iit.

l'our .< elp'i:Iier lar bouttlade, q îîcîîtîr'uîîî seralisur plate po(istt-ittijer îles itîutîîros.

-Est-ce pos-siîle ?
-iais !E- t elle lInttît des muains.

A partit' de cet irnstantt, leur existence tc fut qu'une douloureuse an-
gis.Chaque tîatiiî et s'habillant, Ocîveau geignait -Pourîvu que le

propriétaire rie se déclare lpas, stlorn Dieu -et cliaque. soit', ci revenant
du bur'eau, sa priutièra questionr était :- S'est-il présenté '? - lim se r'eu-
dirent odieux au commrissair'e de piolice par leurs visites iticessaîrtes4. A
mesure que le temps av'ançait, ils se senîtaient plus confitants dans la Pr'o-
vimîcîrce qu'ils avaienit mlise de leur côté, et ils se sut'pr'enaient à dire cil-
setmble :- N~ous l'aurotns!

L~a nuit, ils tic dotrmaienut lias. Ils restaient assis au lit, la luui
allumrée, faisant (les ilépens<'s cri Espagne. Ils hiésitaie'nt ourtre urne foieitie
e'n B~eauc-e, ott tirle villa arr bor'd dle lt tuer. Le nom (le cettc dernière
<'tasit delà trouvé' : 'iIla Lrouiî. D atns tous les caq, ils auraient un domtes-
tiqune hommite, se mîontrt'aientt en argetsteri'(. Ils vivrienît très vieuix, et
tie ser'aientt Jamais pilus iîaladcs Et totut, à coup, songeant que let pré-
ceiuse ti'ouvitille ne leur- apipartenait pas enicore, qîu'elle pouvait à la dce'-
nière minute leur échapper, ils entraient dans îles fureurs, conmne s'ils
étaient sous le coup immédiat d'une trahison, d'utne fr'aude.

Parfois ils s'attendîrissaient et disaient avec dis lai-'mes ditats lat voix
-Notre pautvre arg't Un soir, dans un moment d'expansion, il

a di'a<evant sa femme' Vrui t nous ne l'aurons pas volé
Il ni' restait plus qu'utne setmainre avanit le terme si impatieeincît

attendu. '
Cer'veau dotnna sa dérnissiont de souts-chref. Qu'avait-il besoin de tra-

v'ailler inaintuinunt qu'il <ltait richre 'Il vit it la quatt'iètme page d'ute
jouirnal:- Uti chralet à venidre aux P<'titî's-Dalles. - Il l'acheta dix millo
fiancs, et r'ctîit le pa3'<'ment à quizaine.

Enftin, le ilouze janvici', <lui était le jotir bienhe<ureutx, le jour béni, tous
deux en gaite toilette allièrent citez le commissaire (le police, et nté
avoir donné le'ur signatur'e, r'ei-urî'nt e'n tremblant le por'te'feuille des

iîîait<s~~ luoîcitni'. -'tste <tait dans le sac. Ils enitrèr-ent à l'éghiis<'
afin d'allumer tit cier'ge.

Ils avaient invité a dîner 'Morin, se réser'vant (le lui faire une srrie
pas lâchés dans le fond de l'hunmilier un peu.

Pendlat, le r'epas, ils ni' parlè rent de rienr ; punis au dessert, avec volet-
bilité, lui contèrent la bonne noiuvelle en poussant dles cris de juie. Ce'--
veau alles, chercherr le portoeetille qui était caché (laits l'armoire à glace.
PMorin le prit, ruais dèl; qu'il oul, jeté les yeux sur le.m papiers:

-Du J'usse duit CJhemint <te fer Autrichiesîî C'est tombéW depuis six
moia, mes pautvres amis. Au.jour'd'hti, vous v'is tirerez à peine tr'ois cents
francs. Est sc qtte ,je ne vous avais pas pr'évenius

[E PARCE QU E
Ethe.-Pourquoi dlonce tetî i)iiari's-ttt Pas 'f

Jhdî.-Jau'c' que j'aiiili' tro'îp la cottiptignie tics hiommtes.

Trombes, Tornades et Cyclones
Oit entend si souvenit paler de0 Ceveloîres, qu'on serait tenté vraimîent

(le croire que coi redobutalbles iité' <les son t pl us fré,îuv îr t s à lat tlt (le e
sicequ'ils nie l'étaient ,jadis .la ehose sen4lule fort peu probabdle, et il e4t.

Plus vraisembllable (le supposer que, grâce Il l'orgallîsa t on <Le lit presse
moderne, <'nl est ieu x i nformé (tu to ut ci' q(i se prtod uit (Il l'o ei t, de
mauvais à la surfaeo dle nrotre pauivre globe.

Le fait est n éatnoins que, d'une faç~on abisoluei, les ('YClonrv-S et. les utsanii-
lestai ions analogues on t noisse etr <lpl ita i l qun'eu I"î'an<'e, daîts
le couraunt <le ce siècle, et d'apriès l0e3 releVés4 qui sont atSs,11rélieîil ilt-Xaets
et incomplets pourt la Preièîire période cinîquantenairle, on lpeut rappeler
unt grand nor<îb'e do0 tromibes qui <<rt été dle éiritaliles Ilétux. C'eýst, par
exemple, lat trombte dA on'len 1822, celle (le Câ etia 1i I839. celle
do Monville et, <le Malauîtay ert 18-15~sgtin cil tune aut re àr Vetîdôlîte
cil 1871t et uno à MnIit<-ez eni 187-1. Noîtes Vàa pastîSOl, et des Meîilleures.
pouuîr arriver à d<'s faits plus ré-cents ticos le'cteuîrs luivenit se soutvenir' des
temrpêtes qui <<ut. ravagé certainis quiartsiers del Pa ris cil 1 896 et est î.897,
D>reux et. Saint-Claude en 1 0,Voironr eii 1897.

Si l'Europe est loin d 'ei être uxeîîîn te. ces phiénomiènes on t. miel 1<ioir
autre violence en Amérique, tiotiiiiiteit aux Etats- JUis, ois leurts <éft
se reproduisent pour ainsi <liteaîîtloteî et r-epr-é-etîtell t dles mtillionis
de pertesi. En Is98, par exemiple, tin cyclone at déývastt une partiel de
l'Etat de New York, et s'est étendu juisque laiits l'On>tr'io, aut delà dle la
frontière canladienîrie, démoîlissanît les mîaisotns, rr'achatnt les ktîr(eM, reis-
ver.att les trains, soulevant des tiasses énrmeis et les trisoartSoit-

\-ont ÎÏ de grandes distanices. L'atîîîéc 18199 a eu, elle aussi, pour sat Part,
un épouîvan.tabile cyclonte qui a î-avls,- les Atilles et slurýcialeiîieîît Porto-
Rico, où il a sittraîné des inimîidaîtionts <lii onît rutit le pays et seîil lir
mort.

Nous avons employé ucesvttet et à lieu prtès irl1r'iîi't.,les
mots troîrîb.es, cyclones- et totrnades leI fait est que ce sont <les illaiti-
festations atmi osphîériques qui léllie iite qliulrt t(ie Pattluitirsi inteil-
sité. Avec leuir îîîîximtlin de puissanflCe, ce so3nt (les t-phlotis 0111 d1'8
cyclorret, autrement des tromîbes 0o1 des tonîiiiule. INias dl'unel lcftOi1ié
t'aie, ces phlétnomèrnes me prése'ntent sous lus formie (le turbilîllotns <it'îi-

laii'es, dont l'axe est vertical et qui se déplaentt enî continuaunt dtu toit-tlel'
sur eux-mîêmres, et cii <lccrivaiit unse orbiite' r'doittti le.

Nos leceurs ont pu souvent oltset'vv'î aux coîins dles rutes, dants les etiî-
gnures (les mnurailles, par- les gr'ands rett, duis tourblillons dIe poitssi"tei
qlui alllecteit Pr'écisémnit, sutittout par' leu r parttie ituf(nien re, cette fotllii
cnt cornet ou ert enltonnirn qîue nous sîgitiioîis t'out, à lll'nt'<'. MaLis q'l
nie s'y tromplent lias' ils tic sotnt rînilîcîttetit cil fa<'e <Vultic trilttbe, itéý*tte <le
Propor'tions mitnuscutles :c'est tout utnittetnt (<tetic/aste "îli" c'<mime la
niettementt établi NM. Fiye., e'n opp)osition1 (ti teste ave ce <tue ct'oyait
l'illustre Fraîrkiin. Il su produit àt chîaqne itîstatît <le ces faus-se tt,<tlîs
qui ne sonît que dle vagues colonnies vtc;etourniant à peinie, tîî- voiya-
geant guère, disparaissant avec la mtt'facilité qu'e'lles se fori-îeiut, qu(i
onît l'origine do leur mîouvemnît u-si bas, et (lui enfini tîî<iîtent et asI)irot'O
tandis que, caractère essentiellemnent (lLstittctif, les vraies et redliutal.î
trombes descetndetnt vetrs le sol il'uiie altitude qlui es-t peut-êtr'e de0 2000
nmètre-.-, et n'aspirent rien, mais deItrui8crit toiut ce qu'elles touchentt.

Ce sont celles-ci qu'il faudt'ait prevoir et sur'tout pouvoiiîrrî' A lat
Vé'rité, le systèmre dlos a'er'tisleuits unlétot'oîogiques pot'tiii't île signialer'
leur vcOtîue ui11 certaini tes11i à l'avan11cie ilouIe1 lis posi)iîlitt aiux e
qui sont dans les r'égionîs (leac e c se iliit t 'î à lt<ti. (t ttt ales
atrrête'r, les rotmp re, ('est autre cel<iC. D os invt eurs (iit' bioi i l pti ii<iosé, del
tires' (les c'oups dle canon sun' les cyclone<s, Puour cii arr't'e<r le ttouivemett
tourb<illotnnaire et tic laisser qulise 'u %îît 'est t fstor't, itais c,'Lt .
utétîod lie Petit, pas eniore êtreciisiéé ciommne font, etlicace.
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